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1
Dante

— Je crains que vous ne vous soyez déplacé pour rien, monsieur Donato. Comme je l’ai dit à votre père, Castello di Baroni n’est pas à vendre et ne le sera jamais.
Dernière héritière vivante d’un vignoble multiséculaire, Alessandra Baroni semblait profondément agacée par ma présence. Néanmoins, elle était venue à mon rendez-vous et se tenait assise devant moi, raide comme la justice. Visiblement, seule la courtoisie motivait sa présence.
— D’après mon expérience, tout et tout le monde a un prix, répliquai-je calmement.
Je ne reculerais pas. Je ne quitterais l’Italie qu’avec le titre de propriété de son vignoble.
Elle étrécit ses yeux verts absolument magnifiques :
— Vous avez présumé qu’une rencontre me ferait changer d’avis et vous avez eu tort. Cette réunion est une perte de temps pour vous comme pour moi. Je suis une femme occupée, monsieur Donato. Je ne peux me permettre le luxe d’entretenir des conversations inutiles.
Je pris tout mon temps pour répondre.
— En règle générale, les vignobles sont des affaires de tradition et de famille… Je suis surpris qu’une femme soit à la tête d’un domaine de cette envergure.
Un éclat de colère passa dans son regard, aussitôt maîtrisé. Puis, un lent sourire apparut sur ses lèvres, qui me sembla infiniment plus dangereux.
— Faites attention, monsieur Donato… On pourrait vous accuser de misogynie.
On m’avait accusé de bien pire, en vérité.
La note d’accent italien qui perçait sous son anglais impeccable adoucissait son ton volontairement sec et tranchant.
Je lui souris avec amusement. Le monde moderne n’avait qu’une influence très limitée dans l’univers patriarcal du vin. Sans doute plus encore en Italie. La majorité des vignobles suffisamment importants pour mériter des prix et des labels étaient détenus par des hommes.
Le fait qu’Alessandra Baroni soit parvenue à se faire une place dans un club aussi fermé était un indice précieux sur la force de caractère de cette femme. J’aurais beaucoup apprécié la voir tenir la dragée haute à ces vieux patrons imbus de leur pouvoir, seulement, je n’avais pas le temps pour de tels divertissements. J’étais ici pour les affaires et pour le vin.
— Mon père est un homme entêté, repris-je, et il veut Castello di Baroni, ce dont je peux difficilement le blâmer à présent que je connais l’endroit. La propriété et le vignoble sont magnifiques. Vous devez être très fière.
Je m’étais difficilement retenu d’ajouter qu’elle était tout aussi sublime que son domaine.
— La flatterie ne vous mènera à rien. Nous ne vendons pas.
Cette femme était décidément intraitable. Intéressant… Son intransigeance provoquait une étrange excitation en moi. Cela faisait bien longtemps que je n’avais pas rencontré d’adversaire à ma mesure. L’ennui finissait par me peser. J’appréciais de plus en plus notre petit duel.
Elle était d’une beauté époustouflante avec ses immenses yeux verts et ses longs cheveux noirs qui bouclaient sensuellement, pourtant, elle ne cherchait pas à flirter ou à séduire. Tout en elle évoquait une calme assurance, ce qui avait le don de me mettre sur des charbons ardents. Oui, Alessandra Baroni semblait être une adversaire à ma taille, même si elle ignorait encore que les Donato jouaient pour gagner.
— Je suis certain que vous savez déjà que c’est ma famille qui a construit ce château que vous appelez votre maison, déclarai-je tranquillement.
J’avais fait mes devoirs avant de venir. Bien sûr, j’avais toujours su que les origines de ma famille avaient leurs racines dans le sol d’Italie. Nous avions été dans la vigne avant de diversifier la fortune familiale dans d’autres branches d’activité. Depuis que mon père s’était retiré des affaires, il tenait à revenir à ses racines, d’où son subit intérêt pour les vignobles. Bien évidemment, il voulait en premier lieu retrouver la propriété de Castello di Baroni puisque ces vieilles pierres avaient donné naissance à notre nom. Malheureusement pour lui, nos ancêtres avaient vendu le château au cours du XVIIe siècle.
— Je suis au courant, en effet, répondit-elle froidement. Ce château appartenait à votre famille il y a des siècles. De l’eau a coulé sous les ponts depuis.
— Vous comprenez bien pourquoi ma famille a le sentiment que ce château nous revient en toute légitimité.
— Pas vraiment, non.
Je lui adressai un sourire charmeur.
— Nous sommes prêts à doubler notre première offre, bien que ce soit largement plus que la valeur réelle de la propriété.
J’inscrivis un chiffre exorbitant sur un bout de papier et le fis glisser vers elle.
— Mon père est vraiment désireux d’acquérir ce lieu où notre nom familial trouve ses racines.
Alessandra ne prit même pas la peine de jeter un œil sur le papier qu’elle fit glisser dans l’autre sens.
— Comme je vous l’ai déjà répété de nombreuses fois, le domaine n’est pas à vendre, quel que soit le montant que vous griffonnerez sur ce bout de papier. Les Américains pensent que tout peut s’acheter, vous avez tort, certaines choses sont littéralement hors de prix.
— Tout a un prix, je vous le répète. Il faut simplement être suffisamment motivé pour le trouver.
Ses yeux de jade s’assombrirent.
— Vous êtes un homme arrogant.
— Je suis un homme assuré, rectifiai-je.
Elle haussa impatiemment les épaules.
— Question de mots. Là où vous voyez de l’assurance, je vois de l’arrogance.
Elle prit le temps de nous servir un verre de sa fameuse récolte Riserva.
— Voyez-vous, monsieur Donato, vous n’êtes pas le premier homme d’affaires à tenter d’obtenir Castello et vous ne serez pas le dernier. Nous avons survécu aux mauvaises récoltes et mis de côté les années fastes. La qualité de notre vin reste pour l’heure inégalée. Nos vins ornent les tables des hauts dignitaires et des familles royales. Nous n’avons pas pour habitude de nous rengorger, néanmoins, notre succès parle de lui-même. D’autres pourraient être flattés de votre insistance, je commence pour ma part à m’agacer de vous voir vous obstiner. La réponse est et sera toujours non.
Je goûtai une gorgée du capiteux vin rouge. Force était d’admettre qu’il était exceptionnel. Ce qui ne m’empêcha pas de déclarer :
— Vous avez une haute opinion de votre produit, mais peut-être vous surestimez-vous. Castello a pu être un vin prisé des meilleures tables, toutefois, il m’a semblé qu’il avait été dernièrement détrôné.
Elle se contenta de rire.
— C’est ridicule. Nos vins figurent toujours parmi les plus grandes tables. Est-ce sérieusement ainsi que vous comptez vous y prendre ? En attaquant ma vanité ? Tss, tss… J’aurais pensé qu’un homme aussi versé que vous dans les affaires serait un défi plus intéressant.
Elle se leva, gracieuse et sensuelle à la fois. Comment était-il possible d’avoir autant de délicatesse et de feu dans une si petite personne ?
— Je vous en prie, savourez votre verre. Avant de partir, peut-être voudrez-vous visiter notre boutique de cadeaux pour ramener une bouteille à votre père qui apprécie tant nos vignes.
Avec un aplomb que je croisais rarement, elle me planta là, dans le grand hall du château, pour vaquer à des occupations visiblement plus urgentes. Je pris le temps d’admirer ses fesses magnifiquement moulées dans sa jupe ajustée tandis qu’elle s’éloignait. Mon érection aussi violente que subite ne laissait aucun doute sur l’émoi que cette femme provoquait chez moi. Alessandra Baroni était une délicieuse surprise…
Apparemment, mon père avait sous-estimé sa ténacité lorsqu’il m’avait envoyé au fin fond de la Toscane pour récupérer son précieux château.
Comme elle me l’avait suggéré, je pris effectivement le temps de siroter mon vin en examinant les voûtes solides de la haute salle. Maintenir en état un château aussi vieux devait coûter beaucoup d’argent. Or, je ne voyais aucune trace de laisser-aller ou de négligence autour de moi. La famille Baroni ne devait pas être aux abois. Ce qui expliquait pourquoi Alessandra n’avait pas même jeté un œil à ma proposition. L’argent n’était de toute évidence pas la carotte que je devais agiter devant elle. Quel appât utiliser dans ce cas ?
J’allais devoir approfondir mes recherches. La première négociation avait échoué, et je ne pouvais m’en prendre qu’à moi, j’avais failli à ma règle cardinale : tout savoir de son adversaire. J’avais stupidement cru pouvoir plier Alessandra à ma volonté avec beaucoup d’argent et un peu de charme. Je m’étais lourdement trompé.
Je me frottai machinalement le menton tout en réfléchissant. Il fallait être aveugle pour ne pas remarquer la beauté de cette femme, elle devait être sans cesse courtisée. Toutefois, je n’avais vu aucun anneau à son doigt. Peut-être que son corps incroyablement sexy et son visage à tomber ne suffisaient pas à faire oublier sa langue acerbe. Pour ma part, je trouvais sa froideur autoritaire et son sens de la repartie particulièrement excitants.
En revanche, le mariage m’attirait à peu près autant que la mort. Cependant, les hommes n’étaient pas tous aussi prudents. À commencer par mes frères qui s’étaient tous les deux laissé piéger l’un après l’autre, le sourire aux lèvres. Ce ne serait pas mon destin.
Comment Alessandra avait-elle fait pour que ce ne soit pas non plus le sien ? Je ressentais à l’égard de cette femme une fascination involontaire qui m’agaçait prodigieusement. Elle devait sans doute se battre chaque jour pour imposer son indépendance. Raison pour laquelle elle m’avait renvoyé sans un battement de cils.
J’étais prêt à relever le défi ! De toute façon, cela faisait trop longtemps que je ne m’étais pas senti utile. Mon frère aîné, Luca, tenait les rênes de la Donato Inc., ce qui ne me laissait pas grand-chose d’autre à faire que de trottiner dans son ombre.
Mon père me donnait l’occasion de ramener quelque chose de grande valeur pour la famille, et je n’échouerais pas.
Alessandra Baroni ne savait pas encore à qui elle avait affaire. Je riais tout seul en sortant du vaste hall. Très bientôt, elle regretterait de ne pas avoir accepté mon offre.


2
Alessandra

Ces Américains étaient insupportables !
De toutes les offres d’achat que j’avais reçues, aucune n’avait été aussi condescendante que celle de Dante Donato. Tout, chez ce type, trahissait son arrogance. Il croyait pouvoir entrer dans ma maison en terrain conquis, me jeter son argent à la tête et mettre la main sur ce domaine que les Baroni avaient fait fructifier, et tout ça en un claquement de doigts !
Pour autant, je ne m’étais pas laissé impressionner un seul instant par ses manières. J’avais déjà dû affronter bien pire que des hommes de sa trempe et j’étais toujours là.
Et puis, il fallait reconnaître qu’il avait une sacrée audace ! Et qu’il était beau à couper le souffle. Ses cheveux étaient noirs comme l’ébène, et ses yeux bleus scintillaient comme l’océan après la tempête. Il avait la musculature développée de ses ancêtres italiens, mais la haute taille d’un guerrier viking. Je ne devais pas lui arriver au-delà de la poitrine.
Quel dommage que ce type soit aussi imbu de sa personne, j’aurais fort apprécié l’avoir dans mon lit. Cela faisait bien longtemps que je n’avais pas eu d’amant aussi séduisant. Dante Donato aurait sans nul doute pu satisfaire mes désirs… S’il avait été un peu moins crétin. Je ravalai ma déception et me dirigeai vers mon bureau.
J’allais devoir trouver un autre amant, et rapidement. Hors de question de reprendre Como dans mon lit parce que je m’étais rendu compte qu’il avait du mal à séparer le plaisir des sentiments. Comme nous travaillions ensemble, poursuivre notre relation n’aurait fait que créer des difficultés dont je n’avais nul besoin en ce moment. De toute façon, je passais tellement de temps sur le lancement de notre dernier cru, que je n’avais pas le temps pour quelque distraction que ce soit.
Uva Persa… Ce nouveau vin était fait à partir d’un cépage longtemps tombé dans l’oubli et que j’avais fait revivre. Uva Persa allait être mon triomphe, et je ne pouvais laisser personne se mettre en travers de mon succès.
J’avais englouti toutes mes économies dans la production et le lancement de ce vin. Je prenais un risque immense, non seulement pour mes finances personnelles, mais aussi pour la réputation de ma famille.
Nos vins bénéficiaient du label Chianti Classico, ce qui impliquait qu’au moins 80 % du mélange devait provenir de raisin sangiovese. J’étais une fervente partisane de l’assouplissement de ces critères, même si nous les respections à la lettre. Car, en dépit de la qualité de nos produits, les ventes stagnaient et se maintenaient avec difficulté.
Tout cela changerait dès que j’aurais lancé mon Uva Persa. Malheureusement, l’innovation n’était pas facile à mettre en œuvre auprès de la vieille garde ! Quand j’avais pour la première fois émis l’idée d’acheter des terres pour planter des pieds de raisin tenerone, mon père avait aussitôt écarté ma suggestion. Tout en trempant son pain à l’ail dans de l’huile d’olive, il avait affirmé : « C’est un risque inutile. Notre Classico Riserva est suffisamment solide. Mieux vaut nous en tenir à ce que nous savons faire. »
J’avais bien sûr tenté d’argumenter, le plus calmement possible : « Mais, papa, l’avenir est dans les raisins oubliés. Redonner vie aux anciennes variétés nous donnera accès à un nouveau marché qui sera bientôt en pleine expansion. S’il te plaît, je ne te demande qu’un tout petit investissement. La marque Castello di Baroni peut relever le défi, mais il faut nous lancer maintenant ! J’ai l’opportunité d’acquérir un… »
La réponse de mon père avait été sans appel : « Non ! »
Je m’étais emportée, exaspérée par son absence de perspicacité. « Papa ! Tu te montres entêté ! Je m’efforce de créer un avenir pour Castello, tandis que tu te contentes de vivre au jour le jour. Ce n’est pas la bonne façon de s’adapter au marché actuel. Le monde n’a rien à voir avec celui que tu as connu quand tu étais jeune ! Fais-moi confiance ! »
Des heures passées à argumenter n’avaient rien changé à sa décision. Or, je n’avais pas, à l’époque, les moyens de me lancer sans aucun soutien financier. Sans l’aide de mon grand-père, je n’aurais pas pu saisir l’opportunité. Grâce à nonno, j’avais pu faire l’investissement nécessaire sans l’accord de mon père. Néanmoins, j’avais mis toutes mes billes dans ces vignes et si j’échouais… Non seulement je perdrais le respect de mon père pour être allée contre son avis, mais je risquais aussi de perdre ma place à la direction de Castello.
Je ravalai la boule d’angoisse qui s’était formée dans ma gorge. Dante avait touché du doigt une vérité désagréable : les vins Baroni n’avaient plus été sélectionnés depuis quelque temps pour les plus grands dîners mondains. Heureusement, cela ne signifiait pas que nous ne serions pas très bientôt de retour au sommet. Je devais cesser de m’inquiéter à l’idée que mes prédictions malheureuses soient déjà en train de se réaliser. Seulement, l’arrivée impromptue de Donato et son offre n’avaient fait qu’irriter mes nerfs déjà à vif.
En entrant dans mon bureau, je découvris Como en train de bouder derrière le sien.
— Il est parti ?
— Je ne sais pas, je l’ai laissé dans le grand hall. J’ai du travail. Je n’ai pas de temps à perdre avec un Américain bouffi d’arrogance.
— Est-ce vrai que sa famille a construit le château ?
Je haussai les épaules, agacée.
— C’est ce qu’il dit.
— Pourquoi débarque-t-il maintenant ? Juste au moment où nous sommes sur le point de lancer un produit novateur ? Peut-être vient-il espionner pour le compte d’un autre vignoble ?
Je ne pus m’empêcher de rire à cette suggestion.
— Ce n’est pas un espion. C’est simplement un type imbu de lui-même qui pense pouvoir tout obtenir en jetant son argent à la tête de n’importe qui. Je l’ai détrompé.
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Non ! Alessandra ne cédera pas a Dante Donato
le vignoble dont elle vient d’hériter. Aussi riche,
puissant — et incroyablement sexy — soit-il, elle
ne supporte pas son assurance, lui qui semble
persuadé de parvenir a ses fins. Mais alors,
pourquoi chacune de leurs confrontations lui
enflamme-t-elle les sens a ce point ? Comme
si elle prenait du plaisir a étre tourmentée par
Dante...
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